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Tomatito au Rocher 
de Palmer le 6 juin
La scène du Rocher de Palmer 
fait la part belle aux musiques 
du monde et particulièrement 
aux artistes de flamenco. Un 
passage obligé pour le guitariste 
Tomatito. Depuis quarante-cinq 
ans, le musicien prête sa guitare 
aux bulerias, soleás et autres 
tangos. Il a joué avec Paco de 
Lucia et aux côtés du chanteur 
Camaron de la Isla. Le 6 juin, il 
sera accompagné par Tomatito 
Hijo, deux chanteurs, un percus-
sionniste et une danseuse dans 
« Soy flamenco ».

 ̈Le vendredi 6 juin, à 20 h 30 au 
Rocher de Palmer, de 25 à 29 €, 
www.lerocherdepalmer.fr.
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Envoyez vos bons plans à : bordeaux@20minutes.fr

La journée de clôture du festival 
de bande dessinée Regard 9 
sera consacré aux jeunes lec-
teurs à la Rockschool le samedi 
31 mai.
Dès 14 h, l’association Croc-en-
jambe invite les enfants dès 7 ans 
à des ateliers de création. Les 
plus jeunes pourront expérimen-
ter aux côtés d’auteurs et dessi-
nateurs la réalisation de 
fresques, BD et jeux graphiques. 

Comptines dessinées 
À 16 h, Sol Hess et Jérôme 
d’Aviau proposent des comptines 
dessinées un peu déjantées : Pi-
rouette cacahuètes et Frère 
Jacques à la mode BD (dès 
5 ans). Pour toute la famille, les 
Wackids embarquent les jeunes 
rockeurs pour un concert explo-
sif à la recherche des incontour-
nables du rock. Les trois garçons 
jouent avec des instruments 
jouets et utilisent l’humour grin-

çant sans vergogne. À 20 h 30, 
place aux grands, avec le concert 
dessiné rock pour assister à des 
moments de création pure d’Al-
fred et les autres. W J. M.
Programme complet sur 
www.rgrd9.com, gratuit dans la limite 
des places disponibles.

BANDE DESSINÉE

Une journée jeune public 
pour Regard 9 à Barbey

De nombreux ateliers et 
concerts pour les enfants.
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Julie Millet

L ’extrême sud de Bordeaux, 
entre la gare, le fleuve et 
les boulevards. Les quar-

tiers Belcier et Carl Vernet sont 
en plein cœur du projet Euratlan-
tique. Ces rues un peu oubliées 
de la ville vont connaître une 
vraie révolution. L’association 
Bruit du frigo y pose ses valises 
et va tenter de réinventer cet es-
pace urbain.

Déambulation d’artistes
Artistes, associations de quar-
tiers, habitants, salariés et usa-
gers sont invités à regarder leur 
rue autrement, le temps d’une 
résidence festive. Les employés 
de La Poste et de la SNCF vont 
collaborer avec des plasticiens 
et illustrateurs et le service pro-
preté avec une écrivaine. Ces 
collaborations étranges seront 
restituées le 31 mai autour d’une 
cartographie du quartier. Ce 
jour-là, le grand public est invité 
à découvrir les ruelles et pas-
sages de Belcier, accompagné 

d’une chorégraphe et d’un urba-
niste « gonzo ». Guinguette, bal 
dansant et set de DJ concluront 
cette journée. À partir de cette 
résidence, en 2015, Bruit du 
Frigo inventera Lieu Possible, 
une manifestation culturelle 
pour détourner des espaces ur-
bains et activer leur potentiel 
créatif. À suivre donc. W 

ÉVÉNEMENT Bruit du Frigo réinvente l’espace urbain

Tous dans la Grand Rue

Un photomontage du bal organisé au quartier Belcier le 31 mai.
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Pratique
La Grand Rue, le samedi 
31 mai dès 18 h, place 
Ferdinand Buisson, quartier 
Belcier à Bordeaux. Gratuit.
19 h : déambulations, 20 h : 
guinguette avec restauration 
sur place et bal à 21 h.
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CULTURESOCIÉTÉ | 6:00| 30 mai 2014par Walid Salem

Les Bordelais invités à descendre dans la
Grand Rue

La Grand Rue, samedi 31 mai place Ferdinand-Buisson (Bruit du Frigo)

Fidèle à son « urbanisme laboratoire et complémentaire à
celui qui est fait pour durer », Bruit du Frigo propose un
projet d’expérimentation artistique et sociale dans les
quartiers Belcier et Carle-Vernet. Ce samedi, premier volet
de La Grand Rue, place Ferdinand-Buisson, autour des
projets nés des collaborations entre artistes et habitants.

« C’est notre première action publique pour la Grand Rue », précise Gwenaëlle Larvol, chargée du
projet pour le collectif Bruit du Frigo avec Anne-Cécile Paredes. Ce samedi 31 mai, sur la place
Ferdinand-Buisson, vient clôturer une semaine de résidence d’artistes dans le quartier et sera



l’occasion de dévoiler les projets à développer dans le cadre de l’opération Un Lieu Possible. Ce sera
« une fête, une balade urbaine, un bal et une guinguette, une occasion de porter un regard décalé. »

La coopération autour d’un cadre de vie

Le Bruit du Frigo est un collectif basé à Bordeaux qui regroupe des architectes, des urbanistes et des
artistes autour d’une démarche de coopération avec les usagers, sur la transformation du cadre de vie.
En activité depuis 1997, il se consacre à l’étude et l’action sur la ville et le territoire habité, à travers des
démarches participatives, artistiques et culturelles.

Initié par Yvan Detraz et Gabi Farage, ce dernier – disparu en 2012 –, déclarait que, souvent, « la
fabrication de la ville reste une affaire de spécialistes et de professionnels. Des personnes se chargent
de l’imaginer pour les autres. Pourtant, chacun, passant comme habitant, a aussi sa propre vision de
l’aménagement et de l’évolution des lieux qu’il fréquente. »

Le collectif a ainsi mit en œuvre des dispositifs qui mêlent des aménagements temporaires, à l’art et à
l’action collective et citoyenne. Ils ont investi différents lieux des villes de France, pour installer des
architectures éphémères issues d’un échange entre la population et des artistes ou des architectes. Le
résultat fut visible à Lyon, Marseille et la région parisienne.

A Bordeaux, on leur doit les refuges périurbains ainsi que les randonnées périurbaines ; une démarche
qui remet en question la maitrise de l’homme sur la ville en installant de nouveaux modes de
découvertes.

A la conquête de la rue

Belcier et Carle-Vernet forment l’îlot qui se trouve derrière la gare Saint-Jean. Dans un quartier qui vit
d’une manière le jour, et d’une autre manière la nuit, la rue ne peut être qu’une source inépuisable de
rencontres. C’est sur ces rencontres que la démarche de La Grand Rue s’appuie pour faire se
rencontrer des publics et des acteurs qui n’en auraient jamais eu l’occasion, des employés de la Poste,
des services de propreté de la ville, des habitants, des architectes, des artistes.

« Belcier et Carle-Vernet sont des quartiers qui se prêtent à notre démarche. L’occupation de la rue
change au cours de la journée. Le jour, l’activité y est classique : des résidents et des entreprises
actives. La nuit, le quartier bascule avec la proximité des boites de nuit. La rue appartient à une
autre population. La vie est continue. Nous avons voulu poser un regard particulier, pour prospecter
et amorcer un travail collaboratif, humain, philosophie et politique », précise Gwenaëlle Larvol.

Dans ce quartier en devenir, en mutation annoncée par le projet Euratlantique, Bruit du Frigo s’est
librement rapproché des associations déjà implantées dans le quartier. « Des associations enclines à
porter la parole des habitants ». L’une d’entre elles se reconnaît dans le projet, une association déjà
active depuis 2006, cette association est le moteur d’ « Un quartier qui bouge ».

Un quartier qui bouge avec le centre d’animation Bordeaux Sud

« Un quartier qui bouge » est une manifestation créée en 2006 pour accompagner la mutation de cette
partie de la ville. Il s’agit de favoriser la rencontre entre les nouveaux et les anciens habitants. Cet
événement permet d’exprimer les savoir-faire et de mettre en relation les publics comme, par exemple,
autour du sport ou d’une scène ouverte à rapper, à slamer, à danser et à chanter.



Gwenaëlle Larvol et Anne-Cécile Paredes ont lancé le projet de la Grand Rue fin 2013 et sa place fut
trouvée dans la manifestation « Un quartier qui bouge ». Elles ont choisi la thématique, le lieu et ont
entrepris un commissariat pour la sélection des artistes dans le but de les mettre en lien avec une
structure locale :

« C’est ainsi que des artistes on travaillé toute cette semaine en binôme avec les entreprises du
quartier : Geneviève Rando avec le Service de propreté de la Ville, Anne de Sterk avec la SNCF, et
Marie Bouts avec La Poste. Trois autres artistes mènent un travail personnel sur des projets in situ :
Bruce Bégout ; philosophe et écrivain, Diane Berg ; illustratrice et architecte, Samuel Boche ;
photographe et vidéaste. Enfin un concept de cuisine mobile est mené par Nous Sommes avec le
Centre d’animation Bordeaux Sud. »

D’autres structures associatives et entreprises se sont mobilisées pour s’impliquer et apporter à ses
échanges des collaborations qui viennent nourrir une réflexion urbaine à taille humaine, souvent
délaissée par les manœuvres des grands chantiers d’aménagement.

Investir la Grand Rue

Le 31 mai, à partir de 18h, tous les projets proposés par ces artistes sont visibles. Ils nécessitent
l’implication des habitants qui auront pour mission « d’écrire le cahier des charges ». Ce cahier des
charges sera établi le 16 septembre et servira à définir la deuxième étape du projet qui est la création
de La Grand Rue à « taille réelle » avec le concept d’un « Lieu Possible » dans le cadre du festival
« Un quartier qui bouge » prévu en juin 2015.

Pour mener à terme ce projet, un budget de 60000 € est nécessaire la première année. Comme pour la
plupart des initiatives soutenues par les pouvoirs publics, les financements sont revus à la baisse –
quand ils ne sont pas supprimés. Le collectif Bruit du Frigo continue d’agir malgré ces restrictions, armé
d’une conviction : la ville appartient à ses habitants.

La première édition de Lieux possibles, en 2008, quais de Queyries à Bordeaux (Bruit du Frigo)
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Fondé en 1997 à Bordeaux, le Bruit du Frigo apparaît comme pionnier de ces jeunes collectifs d’archi-
tectes convaincus qu’une ville ne se construit pas sans (voire contre !) ses habitants. Leur dernière action 
se concentre dans le quartier de Belcier/Carle Vernet à Bordeaux. Et comme chaque été, ils parsèment la 
communauté urbaine d’étranges refuges, invitations au voyage urbain.

En 1997, deux jeunes architectes, Gabi Farage et Yvan Detraz, contestent un enseignement qui n’aborde 
jamais la question de l’usager. La Bruit du Frigo naît de là. Il ne se limite pas à un collectifs de professionnels 
de l’architecture mais s’ouvre à des artistes, soucieux d’impliquer les habitants au cœur de projets mêlant 
urbanisme, architecture, et art contemporain.

17 ans après, le collectif a traversé des épreuves, comme la disparition de Gabi Farage, connu des départs et 
arrivées, multiplié les actions, aggloméré autour de lui une galaxie d’artistes et intervenants en tous genres 
et fait des petits. Il est partie prenante de la fabrique Pola, installée dans l’ancien Tri Postal de Bègles, et qui 
abrite d’autres collectifs tels que Zebra 3 et PointBarre. Et vient de lancer une action : « La Grand’ Rue » sur 
les quartiers Belcier et Carle Vernet.
La Grand’rue à Belcier/Carle Vernet

La Grand’ Rue s’inscrit dans les projets subventionnés de l’asso-
ciation, qui travaille selon deux axes : des prestations sur l’es-
pace public obéissant à des appels d’offre, et des projets lancés 
par l’association, soutenus par les collectivités territoriales et la 
Drac « et qui nous tiennent à cœur, expliquent Annabelle Ey-
boulet et Gwenaelle Larvol, plasticienne et chargée de projet, 
parce qu’on peut s’inscrire à long terme dans un travail avec les 
habitants et tester nos modalités d’action : ateliers d’urba-
nisme utopiques, lieux du possible... »

La Grand’ Rue s’inscrit dans cette catégorie. Le Bruit du Fri-
go a choisi Belcier et Carle-Vernet pour cadre d’action : des 
quartiers sud de Bordeaux, proches de la gare comme de la 
Garonne, dont l’association est désormais géographiquement 
proche. Des quartiers en pleine mutation – d’aucun diraient 
gentryfication pour le second. La ville mise sur une entrée sud 
rendue plus attractive par le projet Euratlantique et la venue 
d’équipements culturels mastodontes comme la Méca qui va 

regrouper sous le même toit trois structures régionales (l’OARA, Éclats et le Frac). Mais plutôt qu’à leur réa-
ménagement, le collectif s’intéresse à leur multitude de visages : « En journée, c’est un habitat classique, 
avec beaucoup de familles. Le soir, on y croise beaucoup de prostitution et toutes formes de précarité, et 
l’activité nocturne y est dense avec le quai de Paludate (haut-lieu des fêtards bordelais) ».
Recherches, binômes et actions ?

L’association a convoqué des artistes et inventé des binômes avec les associations, services ou lieux struc-
turant des quartiers. Ainsi, Geneviève Rando, écrivain [1] suit les balayeurs du service propreté dans leur 
parcours quotidien. Anne de Sterck plasticienne, travaille avec la SNCF sur les sons de la gare. Marie Bouts 
travaille sur la notion de parcours et déambulations urbaines avec des équipes de La Poste. Le jeune collec-



tif d’architectes « Nous sommes » développe un projet de cuisine mobile avec le centre d’animation Carle-
Vernet, très fréquenté. Une autre partie de l’équipe a tissé des relations avec l’association Ippo, qui mène 
avec les prostituées un travail de suivi individuel et collectif, et met en œuvre avec elles des démarches 
administratives pour obtenir papiers et aide médicale.

Trois autres invités du projet ont pour mission un travail global sur les deux quartiers : des portraits de vie 
pour l’illustratrice Diane Berg ; une exploration du monde de la nuit, gardiens et insomniaques compris, 
pour le philosophe Bruce Begout, et collecte de matériaux en vue d’un abri pour Samuel Boche.

L’objet, à l’horizon printemps 2015 ? Produire une « grande rue » reliant les deux quartiers, y inventer des 
implantations et des usages, y manger, y dormir, y faire la fête toute en révélant des caractéristiques urba-
nistiques des quartiers.

C’est au travers du décalé, du ludique, du festif, que l’association veut inviter chaque habitant à s’emparer 
d’une réflexion sur la ville et son architecture, sur la cohabitation, sur ce qui rend la vie en commun confor-
table ou non. D’ici là, plusieurs temps forts ponctueront la recherche. Le premier, le 31 mai dernier, offrait 
des déambulations place Ferdinand Buisson, des guinguettes et un bal.
Un été en refuges urbains

Parallèlement, cet été, le Bruit du Frigo réinstalle ses refuges urbains, conçus et réalisés avec Zebra3. Ces 
six abris aux formes insolites – Les Guetteurs, le Nuage, La Vouivre, le Hamac, le Tronc Creux, La Belle Étoile, 
proposent à qui le veut (sur réservation) d’aller dormir dans une oasis de verdure de la périphérie de Bor-
deaux, de trouver un refuge semblable à ceux de haute montagne. Au-delà de l’insolite, le projet est poli-
tique : faire de la banlieue un terrain d’aventures désirable, changer le regard sur les périphéries. Les re-
fuges prennent place sur différentes communes (Pessac, Lormont, Bègles, Gradignan pour l’été 2014) et ce 
sont elles qui gèrent leur occupation. Zebra3 et Le Bruit du Frigo organisent en parallèle des randonnées 
urbaines à travers la CUB, dont l’aboutissement peut être une nuit au refuge.

C’est la troisième saison de cette proposition, et les deux étés précédents, les six refuges n’ont pas désem-
pli. Les deux collectifs, qui ont prévu la construction de six nouveaux refuges, ont craint un moment que la 
nouvelle donne politique ne les menace. Mais le succès et l’alerte ont prévenu un coup d’arrêt absurde à 
un projet plutôt enchanteur. On pourra donc, au cours des étés à venir, dormir dans un hibou ou un nuage 
et s’inventer explorateur urbain. Explorateur, inventeur, arpenteur, voire constructeur : des épithètes et des 
actions que le Bruit du Frigo incite chacun à s’approprier.


